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La famille est généralement décrite au travers de catégories et de typologies soit en terme de 

structure (famille nucléaire, élargie, monoparentale…), soit en terme de fonctionnement et 

d’organisation interne  et de type de relation entre ses membres (Kellerhals, Roussel, de 

Singly). Le plus souvent ces approches portent un regard transversal sur la famille, 

généralement faute de données pour suivre l’évolution de la transformations de l’unité 

familiale au cours du temps à l’échelle d’un individu. Malgré l’intérêt indiscutable de ces 

travaux, reste une interrogation sur ce qui fait qu’à un moment donné un individu est inséré 

dans une famille qui a une structure et une organisation particulière. La biographie de 

l’individu, familiale, résidentielle, de formation, d’activité et les espaces de socialisation qui 

lui sont associés constituent sans nul doute des éléments clés dans la compréhension des 

modalités de formation familiale à l’âge adulte (calendrier, caractéristiques du conjoint..) et 

des types de famille (nucléaire, monoparentale, étendu, recomposé…) que l’individu constitue 

et traverse. L’analyse de ces différents pans de la trajectoire biographiques (entourage familial 

dans l’enfance, lieux de résidence, niveau d’études, départ du foyer parental, activité 

professionnelle..) et de leurs effets sur les situations familiales à l’âge adulte sera au cœur de 

l’étude proposée. 

 

Elle se doublera d’une approche plus subjective, au travers des perceptions et représentations 

que se font les individus de leur environnement familial, et particulier sur la notion de figure 

parentale (qui sont mes parents ?) et de « l’identité pour soi » (Dubar) au niveau familial (qui 

suis-je dans ma parenté ?). Ainsi, peut-on vivre dans une famille de type nucléaire dans son 

enfance, comme la majorité des enfants résidant en France, mais avoir un lien privilégié, dans 

le processus de socialisation avec un individu membre de la parenté élargie (grand-parent, 

oncle/tante, cousin…), voire extérieur à cette parenté, et qui marquera la trajectoire de 

l’individu et sa représentation de la famille. Ce lien (extra-)familial pourra dépasser largement 

l’espace de la famille nucléaire pour recouvrir une plus grande complexité de relations 

familiales/sociales qui donneront un sens à la trajectoire individuelle. De même, la place que 

l’individu occupe dans l’espace social et dans l’espace domestique a un rôle déterminant sur 

la façon dont l’individu se définit lui-même « fils/fille de.. », « père/mère de », « conjoint 

de »… La mise en perspective de cette auto-représentation avec le parcours familial et social 

de l’individu permettra d’éclairer les processus qui président à la définition de l’identité 

familiale. 



 

Ainsi, on examinera parallèlement comment l’ancrage social, familial et matériel de l’individu 

modèle son parcours familial, mais également comment il construit des formes identitaires 

particulières. L’objet de ce travail consiste donc à mettre en relation des situations objectives 

de la trajectoire sociale et familiale des individus et des dimensions plus subjectives relevant 

de la construction des identités individuelles qui découlent de ce vécu.  

 

L’individu sera considéré comme unité d’analyse mais inséré dans un espace social propre 

(appréhendé notamment pas la situation professionnelle des parents dans l’enfance d’Ego et 

par sa propre situation professionnelle à l’âge adulte et celle de son conjoint éventuel) et dans 

un univers familial propre (appréhendé notamment pas les personnes ayant vécu avec Ego 

dans l’enfance et par  la structure du ménage à l’âge adulte). La contextualisation des parcours 

individuels étant indispensable à leur compréhension. L’analyse tiendra également compte des 

différences générationnelles et de genre. 

 

Cette étude s’appuiera sur les données collectées par l’enquête « Histoire de vie – 

Construction des identité» de l’INSEE. L’enquête a été réalisée en France en 2003, en 

population générale, auprès d’un échantillon de 8403 individus de 18 ans et plus vivant en 

ménage ordinaire. La dimension « trajectoire familiale et sociale» est traité à partir du module 

biographique de l’enquête qui couvre, de la naissance à la date de l’enquête,  les principales 

étapes du parcours familial, résidentiel, professionnel des personnes interrogées ainsi que le 

jugement des enquêtés sur ces différentes étapes. Les autres modules de l’enquête sont relatifs 

aux différentes sphères où l’identité s’exprime notamment pour ce qui nous intéresse, les 

situations familiales, mais aussi lieux d’attachement, les situations professionnelles, les 

relations avec les autres, etc.  

 


